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Nous, qui sommes sans passé, les femmes,

nous qui n’avons pas d’histoire ;
depuis la nuit des temps, les femmes,
nous sommes le continent noir.

LEVONS NOUS, FEMMES ESCLAVES
ET BRISONS NOS ENTRAVES
DEBOUT ! DEBOUT !

Asservies, humiliees les femmes,
achetées, vendues, violées ;

dans toutes les maisons, les femmes,
hors du monde reléguees.

Seule dans notre malheur, les femmes,
une de l'autre ignorée ;

ils nous ont divisees, les femmes,

et de nos sceurs sépareées.

Reconnaissons-nous, les femmes,
parlons-nous, regardons-nous ;
ensemble on nous opprime, les femmes,
ensemble revoltons-nous.

Le temps de la colere, les femmes,
notre temps est arrive ;

connaissons notre force, les femmes,
déecouvrons-nous des milliers.

Une

hymne du MLF,

écrit par Antoinette Fouque, Monique Wittig,
et quelques autres femmes en 1971

et publié dans Le Torchon brile n® 3, p.2,
février 1972,

strophe a été ajoutée quelques années plus tard

Ensemble en mouvement, les femmes,
nous vaincrons la repression ;

chaque jour nous trouve en armes ;
vive nos révolutions.

NOUS NE SOMMES PLUS ESCLAVES !
NOUS N’AVONS PLUS D’ENTRAVES,
DANSONS ! DANSONS !
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